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 Homélie de Noël 2009 
 2000 ans après... 
 
 
Le récit du Noël de l’an 2009 

 

En contemplant la crèche, je me suis dit qu’il y avait un tout nouveau récit à raconter 

au sujet de cette naissance.  Il pourrait se faire comme suit. Cela se passait il y a deux 

milles ans.  Comme l’ont raconté les prophètes qui annonçaient sa naissance cet enfant 

allait être très spécial.  On disait de lui qu’il serait un Dieu fort, un prince de la paix, un 

conseiller merveilleux, un messie, un sauveur et toutes sortes d’autres qualificatifs pour 

dire qu’il serait exceptionnel. On a dit aussi de lui qu’il est la Parole de Dieu lui-même, son 

verbe, il est la vraie lumière, en lui Dieu se fait chair. Pourtant Quand il est né ce n’était 

pourtant pas évident. Il est né dans la pauvreté, il a vécu en proposant un message tout à 

fait nouveau pour son époque qui a tellement dérangé les autorités de son temps qu’on a 

voulu l’empêcher de parler. Ce message était tellement révolutionnaire qu’il fallait 

l’éliminer.  Et il a fallu qu’il meure et qu’il ressuscite pour que l’on commence à saisir que 

ce qu’on avait dit de lui était vrai.  Son message et sa présence spirituelle ont eu tellement 

d’importance qu’on s’est mis à compter les années du calendrier à partir de sa naissance.  

Avant et après Jésus-Christ dit-on encore aujourd’hui.  Oui, son influence fut très grande 

dans l’humanité. 

 

­ Avec lui les humains ont été délivrés de tous les dieux féroces et vengeurs qu’ils 

avaient connus.  Lui il venait montrer comment Dieu, au contraire est quelqu’un 

d’aimant, de proche, tellement proche pour se faire semblable aux humains, en 

devenant l’un d’entre eux.  Ça rend les humains divins, capables d’agir comme Dieu qui 

veut bâtir un monde de justice et de paix.  

 

­ Avec lui, dans son message, les humains sont devenus frères et sœurs, égaux en 

dignité quelque soit leur sexe, leur race, leur âge, leur position sociale.  Inspiré par ce 

message on a pris conscience de la pertinence de la fraternité, de la solidarité, on a 
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accentué les droits et libertés, on a écrit des chartres qui protègent les êtres humains, 

on a bâti des démocraties. 

­ Avec lui, les pauvres, les petits, les exclus ont pris une place privilégiée dans les 

sociétés.  Inspiré par cette option, on lutte pour plus de justice, on fonde des groupes 

d’entraide, de soutien pour toutes les situations qu’on peut imaginer, des organismes 

internationaux influent sur les gouvernements pour qu’ils rétablissent la justice entre les 

peuples. 

 

­ Avec lui l’amour du prochain est devenu aussi sacré que l’amour de Dieu et, la paix, la 

justice, le mode de vie que recherche l’humanité.  Sa présence spirituelle a humanisé, 

marqué notre monde. 

 

­ Ce message spirituel a été porté par beaucoup d’être humains de bonne volonté et par 

l’Église.  Mais cette même Église n’a pas toujours été à la hauteur de cette œuvre 

d’humanisation. Elle a quelques fois fait le contraire de ce qu’elle promouvait. Mais à 

chaque fois elle s’est reprise.  Et elle continue de se reprendre en laissant tomber des 

structures devenues trop lourdes pour se centrer sur les personnes et l’évangile.  

 

 

Voilà un récit que nous pourrions faire de 2000 ans de vie de l’humanité inspirée par 

Jésus-Christ.  Tout n’est pas terminé.  J’entendais un commentateur de la société dire : « 

Tout n’est pas parfait dans notre monde mais l’humanité a progressé ».  Il me semble bien 

que c’est vrai.  Nous avons à poursuivre.  Noël c’est l’occasion de nous rappeler cela.  

C’est l’occasion de nous rappeler que Jésus, le Christ a insufflé dans notre monde un 

dynamisme d’amour sans cesse à rappeler, à accueillir dans les gestes les plus quotidiens 

de nos vies et que c’est cela qui transforme le monde, qui le rend plus humain. Nous  

avons à le rappeler, à le porter haut et fort.  

 

Poursuivons notre célébration par l’eucharistie.  Bethléem, lieu de naissance du 
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Christ signifie « Maison du pain ».  Jésus dans l’eucharistie est devenu pain de vie pour 

nous, pour nourrir notre capacité d’aimer, pour nourrir notre engagement à transformer le 

monde.  Laissons sa présence nous habiter pour qu’avec lui nous continuions 

l’humanisation de notre monde.   


